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orléans Vivre sa ville
sOciaL n En pleine restructuration interne, l’association orléanaise poursuit son engagement auprès des publics

L’Aselqo dévoile ses grands projets

nicolas bontron
nicolas.bontron@centrefrance.com

a près une longue période
chamboulée par les con-
f inements success i fs ,
l’Aselqo retrouve, peu à

peu, un fonctionnement classi-
que. Cet été, plusieurs centaines
d’enfants ont été accueill ies
dans les douze centres orléanais
et ont participé à diverses sor-
ties, sessions piscines et autres
activités. En cette rentrée, l’Asel-
qo poursuit son engagement
auprès des jeunes, notamment
avec l’accueil de loisirs le mer-
credi, mais aussi au service des
seniors. Sur ce point, l’associa-
tion orléanaise a prévu d’instal-
ler une salle dédiée à l’appren-
tissage et à la maîtrise des outils
numériques, au centre Saint-
Marceau Dauphine. Un projet
cofinancé par Alex Vagner, prési-
dent de l’association 2000 em-
plois 2000 sourires.

découvrir les technologies
« Le but de ces aménagements

est d’apporter des informations
utiles aux seniors et personnes
en situation de handicap sur les
nouvelles technologies. Ils pour-
ront aussi découvrir la réalité
virtuelle », précise Bertrand Per-

rier, président bénévole de l’as-
sociation. Outre ce projet, l’Asel-
qo met en place plusieurs ate-
l i e r s d an s s e s c en t r e s , en
partenariat avec l’Association
pour l’accompagnement des
personnes en situation de han-
dicap du Loiret (APHL 45). Le
but : leur faire découvrir des ac-
tivités qu’elles n’auraient pas
pensé pouvoir pratiquer un jour.
« Il y a beaucoup d’émotion
lorsque l’on voit leur réaction. À

titre d’exemple, plusieurs ate-
liers musicaux sont réalisés avec
des personnes en situation de
handicap moteur », se réjouit
Bertrand Perrier.
Régulièrement, l’association

qui compte soixante-dix salariés
s’investit pour permettre aux Or-
léanais de développer des liens
sociaux. Ces actions sont sou-
vent réalisées auprès des mères
isolées. Accompagnées de leurs
enfants, ces dernières se réunis-

sent autour d’un repas pour faire
découvrir des spécialités culinai-
res. « Nos centres sont multieth-
nique et multiconfessionnel.
Cela permet aux parents de faire
de belles rencontres et de parta-
ger leurs cultures », souligne le
président de l’Aselqo. Dans les
quartiers prioritaires, l’associa-
tion développe aussi un projet
musical au contact des jeunes,
grâce au programme national
Démos. Celui-ci a pour but de

favoriser l’accès et la découverte
de la musique classique pour
tous. « Ce projet permet à ces
jeunes de découvrir la pratique
d’un instrument. D’ici trois ans,
ils pourraient avoir la chance de
se produire avec l’orchestre phil-
harmonique de Paris », poursuit
Bertrand Perrier.

Des olympiades
ludiques à Orléans,
en 2024 ?

Pas en reste en matière d’évé-
nement national, l’Aselqo veut
se servir de sa proximité avec
Paris pour développer un projet
sportif. Dans le cadre des jeux
Olympiques 2024, l’association a
pour objectif de lancer « Orléans
2024 ». « Il s’agirait d’olympiades
ludiques et insolites que l’on
pourrait mettre en place dans
toute la ville », précise le prési-
dent de l’Aselqo, qui souligne
que « le département du Loiret
s’est montré intéressé par l’ini-
tiative ».
Pour l’ensemble de son action,

l’Aselqo est, en outre, financière-
ment soutenue par la Caisse
d’allocations familiales du Loi-
ret , avec laquel le el le vient
d‘être reconnue « centre agréé »,
jusqu’en 2025. Dans ce cadre,
elle intervient notamment dans
la parentalité, le bien vieillir et
les animations de la ville. « La
saison 2021-2022 sera l’année du
renouveau de l’Aselqo sur plu-
sieurs points », promet Bertrand
Perrier. Un chantier colossal.n

malgré la tempête qu’elle
traverse en interne,
l’association poursuit son
engagement à orléans.
déjà investie auprès des
enfants et seniors, l’aselqo
se mobilise notamment
pour le handicap, la
parentalité et le sport.

enfance. les accueils de loisirs se poursuivent, tandis que l’aselqo se tourne aussi vers d’autres publics. Photo Éric malot

Sans comité de direction, une restructuration dans l’attente
en mai dernier, à la suite d’une
une expertise comptable, les sa-
lariés de l’aselqo apprenaient
que des irrégularités de primes,
versées aux quatre membres du
comité de direction, avaient été
découvertes.
Par la suite, ces derniers ont

quitté leur fonction et l’associa-
tion n’a, à ce jour, plus de direc-
teur général. La lourde tâche de
dirigeant revient donc à Ber-
trand Perrier, président bénévo-
le de l’Aselqo. En tout cas avant
la nomination d’un nouveau co-
mité de direction, qui intervien-
dra d’ici la fin du mois, après les
résultats d’une expertise comp-
table commandée par la ville

d’Orléans. Celle-ci concernera
notamment les finances de l’as-
sociation, les ressources humai-
nes et les salaires. « Ces der-
n i e r s m o i s o n t é t é t r è s
éprouvants pour les salariés de
l’Aselqo. Il y a eu de la méfiance
et des tensions mais tous ont
fait preuve de courage », salue
Bertrand Perrier.

des contacts quotidiens
avec la ville
S’il confie avoir « parfois tenu

un rôle de psychologue », le pré-
sident de l’Aselqo est également
intervenu dans le pilotage des
douze centres orléanais, avec les
responsables d’établissement.
Quant aux discussions avec la

ville, elles sont devenues quoti-
diennes par le biais de Say Siri-
souk, chef du service jeunesse,
prévention, réussite et politique
de la ville d’Orléans. « Il me
conseille beaucoup et fait le lien
entre l’Aselqo et la municipalité
qui, en tant que principal finan-
ceur, s’intéresse pleinement à
l’association », assure Bertrand
Perrier. Outre la nomination
d’un nouveau comité de direc-
tion (qui ne devrait plus être
composé de quatre membres),
un nouveau président devra
aussi être nommé à la tête de
l’association, probablement par
la Ville, d’ici la fin de l’année.
Bertrand Perr ier se ret irant
après six ans de mandat. n

dirigeant.Bertrand Perrier multiplie les tâches depuis l’affaire. Photo É. malot

dédicace à la librairie les temps modernes

jean-pierre sueur. « charles péguy ou les vertiges de
l’écriture ». Le sénateur socialiste du Loiret, ancien député,
secrétaire d’État et ex-maire d’Orléans, dédicace son nouvel
ouvrage, Charles Péguy ou les vertiges de l’écriture (éditions
du Cerf), demain à 17 heures, à la librairie Les Temps mo-
dernes.
Dans son livre totalement dédié à la stylistique de Péguy,
l’ex-maître de conférences en linguistique décrypte, décor-
tique et réhabilite l’auteur orléanais né en 1873 au 50, rue
du faubourg de Bourgogne, à Orléans. Et à travers l’ouvra-
ge-hommage, la vie orléanaise apparaît en filigrane des
250 pages, teintées d’accents de plaidoyer. Car « ce livre est
une réponse à ceux qui disent que Péguy est illisible… ». n

Devrait y avoir
de l’eau…
Entre l’énorme déstockage

d’eau au niveau du barrage de Villerest (loire), dont
l’activité a une forte influence sur le niveau du fleuve
à orléans, les pluies et orages touchant le massif
central, sans parler du temps instable dans le loiret,
qui va aider au remplissage du canal à orléans…, on
se dit qu’il devrait y avoir assez d’eau pour permettre
aux bateaux de naviguer lors du Festival de loire,
la semaine prochaine. Ne reste plus à espérer que le
soleil brille, comme il a si bien su le faire lors des
précédentes éditions...

qu’est-ce
qui s’t’ ram ?


